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Tragadero de Ventanilla  

GINO STACCIOLI 

Première tentative le 28 Septembre. Jean Yves, Olivier, Gino 

La première tentative 
d’approche de cette cavité 
s’est soldée par un échec 
mettant à l’épreuve notre sens 
de l’orientation et il faut bien le 
dire notre patience. Certaines 
cavités se jouent de nos 
observations et comme des 
mirages disparaissent et 
réapparaissent, histoire de 
nous faire avancer, avec des 
doutes et une maligne 
tendance à nous fourvoyer vers 
des chemins improbables. 
Monter et descendre dans des 
ravins couverts de cette herbe 
très résistante et typique de 
ces contrées, s’accrocher 
désespérément aux troncs des 
fougères arborescentes et 
autres plantes herbacées 
(certaines très urticantes), a 
été le lot de cette journée de 
reconnaissance.  

Arrivés enfin sur le cours d’eau 
qui se perd dans la doline et 
ensuite dans la cavité, nous 
devons constater notre 
impossibilité à progresser au-
delà d’un petit lac : une 
retenue entre deux parois très 
glissantes stoppe notre 
progression. Une fenêtre qui s’ouvre et se referme, Ventanilla tient ses promesses, aléa jacta est… 
Nous ne parviendrons pas à franchir cette fenêtre, défendue par des bosquets de plantes 
impénétrables qui ne nous permettent pas de contourner le petit torrent qui se perd dans la végétation 
et ensuite dans la cavité.  

Le retour s’avère tout aussi problématique, après discussion l’option consistant à forcer le passage par 
le bas et contourner l’éperon rocheux par sa gauche, qui nous amènerait directement sur la vallée que 
nous connaissons et qui est accessible par le sentier en provenance de la route où est garé notre 
véhicule, est abandonnée. Rebrousser chemin et reprendre la direction inverse, c‘est-à-dire consentir 
à « bartasser » et atteindre les coteaux herbus mais pénétrables, est le choix que nous faisons. Compte 
tenu de l’heure avancée nous nous trouvons en mauvaise posture pour être sûrs de retrouver le 
chemin avant la nuit. D’autant que Jean Yves perd momentanément la trace sur son GPS. Nous devons 
à la chance et à la perspicacité de Jean Yves et son GPS, le fait de trouver le bon chemin et ce n’est 
qu’au bout de 4 heures de « marche » et escalade en tout genre, que nous retrouvons à la frontale, 
une partie de l’équipe venue à notre rencontre avec l’appui des locaux. 

https://cuevasdelperu.org/amazonas-chachapoyas/tragadero-de-la-ventanilla/
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Deuxième tentative. 2 et 3 Octobre. Équipe au complet. 

Fort de notre périple précédent, l’équipe se mobilise pour trouver l’accès à cette cavité qui nous parait 
prometteuse. Nous optons pour un chemin indiqué par les locaux mais impraticable, car fort peu 
utilisé. Il s’avère que nous trouvons la trouée nécessaire dans une végétation totalement impénétrable 
et arrivons sur les pentes très escarpées du vallon menant au cours d’eau que nous avions rencontré 

la fois d’avant en amont.  

L’entrée de cette cavité tient ses 
promesses, l’immense porche se 
poursuit dans un chaos de blocs et 
descend en pente raide vers le 
fond de la cavité qui se poursuit 
par une galerie non moins 
spectaculaire par son volume.  

De nombreuses traces 
d’occupation humaine sont 
visibles et les aménagements 
différents, bien que très dégradés 
et largement remaniés par le 
temps et les « chercheurs de 
trésor », restent intéressants et 
mériteraient sans doute une étude 
approfondie sur leurs origines et 
leurs fonctions.  

La cote -112 m est atteinte par 
l’équipe chargée de la 
topographie, le cours d’eau se 
perd dans un éboulis 
impénétrable, de même que le 
courant d’air, ce qui est beaucoup 
plus problématique.  

Les dimensions de la cavité restent 
importantes et témoignent de la 
place que cette grotte devait avoir 
pour une population locale 
attachée à des rites funéraires et 
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des modes de vie étroitement liés à un espace souterrain (dixit Olivier expert en la matière : « ici ça 
sent l’archéo à plein nez »). Les Chachapoyas ont-ils largement utilisé cette cavité ? Seule une étude 
précise des vestiges pourrait dater et donner des indications précieuses …). 

Le retour s’effectue par le même chemin, trace effectuée à la machette dans la végétation, oblige. Il 
nous faudra une deuxième journée pour venir à bout de cette cavité, de son exploration et de sa 
topographie. 
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